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seront rendus plus chers et éliminés. 
 Quant aux pays qui acceptent, comme l’ont 
fait une dizaine d’Afrique de l’Est et du Sud, 
pour eux, supprimer la possibilité de toucher les 
taxes que sont les droits de douane, c’est leur 
enlever une part importante de leur budget na-
tional : en moyenne 5 à 10%, 38% pour le Séné-
gal en 2006. Et ce sont l’éducation, la santé, les 
services sociaux qui seront encore sacrifiés.  
 En France, les industriels du lait se prépa-
rent à cette nouvelle agression économique. 
Avec la poudre de lait qu’ils pourront vendre en 
Afrique de l’Ouest, ils feront du lait au prix de 
33 centimes d’euro le litre. Alors que le litre de 
lait était jusqu’ici collecté au Sénégal à 76 
centimes d’euro. 
 En Haïti, également concernée, des milliers 
de personnes ont manifesté en octobre 2007 
contre ces  accords qui sont des obligations 
imposées par l’Union Européenne. Une pétition 
circule dans l’île pour dénoncer le risque de 
chômage pour 250 000 producteurs de café et 
300 000 planteurs de riz. En Afrique de l’Ouest 
aussi, des syndicats s’élèvent contre le diktat de 
l’Europe. Ces populations voient l’Europe 
comme une menace, la menace du puissant sur 
le faible.  
 Alors, il est important qu’en Europe, au 
moins un courant dans la population affirme sa 
solidarité. Plus elle devient puissante, plus 
l’Europe se montre agressive et écrasante envers 
les pays pauvres, pays qu’elle avait appauvris 
dans le passé. Non, l’Europe n’est pas cette 
force de paix “préférable à la puissance 
américaine”, comme on nous le dit... en Europe.  
 Un autre modèle d’économie se soucierait 
d’aider les peuples sans les rendre dépendants, 
d’investir sans chercher à dominer. Mais cela, ce 
n’est pas dans la nature du capitalisme : il ne 
connaît que les rapports de force. 

 Le commerce entre l’Europe et l’Afrique, 
c’est un peu un combat entre un guerrier super 
équipé et un homme à moitié nu. Eh bien, dans 
ce combat déjà très inégal, l’Europe prétend 
imposer une nouvelle règle à partir du 1er janvier 
2008 : enlever les boucliers des deux côtés. 
 Dans le commerce international, le bouclier, 
ce sont les droits de douane. Un pays peut ainsi 
décider qu’un produit importé qui concurrence sa 
production sera vendu par exemple 30% de plus 
que son prix d’arrivée sur le marché national. Et 
c’est l’Etat qui empochera ces 30%. 
 Les pays européens ont usé et abusé des 
droits de douane pendant des siècles (16è, 17è, 
18è). Ils s’en sont servi comme boucliers dans 
leurs guerres économiques pour savoir qui allait 
dominer le continent et le monde. Mais lorsqu’el-
les sont devenues de grandes puissances capita-
listes, la France et l’Angleterre ont proclamé qu’ 
il fallait désormais abaisser les droits de douane. 
 S’il n’y a plus du tout de barrière douanière, 
comme l’exige l’Europe, les produits européens 
bien moins chers vont envahir l’Afrique. Et les 
populations vivant de ces productions seront 
ruinées.  
 C’est ce que l’Europe appelle des accords de 
“partenariat” économique (APE). 78 pays sont 
concernés, qu’elle appelle ACP (Afrique, 
Caraïbes, Pacifique). Ce sont en fait les ancien-
nes colonies de l’Europe : 700 millions d’habi-
tants vivant de la terre, dont la moitié survit avec 
2 dollars par jour. 
 Les agriculteurs européens touchent 45 mil-
liards d’euros de subventions, ce qui leur permet 
d’investir, d’avoir une productivité élevée, et de 
vendre quand même à bas prix. En France, un 
paysan produit 150 quintaux à l’hectare. Au 
Sénégal, le paysan n’a le moyen d’obtenir ni les 
machines, ni les engrais, ni les crédits : il produit 
8 quintaux à l’hectare.  
 L’Europe ne laisse guère le choix. Aux pays 
qui comme la Namibie, le Sénégal, l’Afrique du 
Sud, refusent de signer, elle promet des hausses 
de ses tarifs douaniers : les rares produits 
africains parvenant sur le marché européen y 
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